
M1ÉLANGES RELGIEUN, SC1IENT!FlQUIES, POLITLQUES ET LITT RAilRES.

carrosses roulaient sans cesse les valets répondaient ià leurs
maîtres, les coureurs secouaient leurs torches résileu.ses les che-
vaux hennissaient et pintlient b a nt sur le pI vi-. L.cs curieux
de la ville lit dles environs allaient et yenîient sur le quai de la Tri-
nité, sur le pont et dans les rues voisines. On iaurait àr. a .
d'agitation et de joie, que le grand-duc lui-mimnp mariait su fille.
c'est qu'en Italie le peuple Ct ,les seigneurs "smpathîsent entreeus
et so touchent par bien<ldes iloints dans leur manière (le vivre. Dans
la bienleurcuse Italie (esteneC le chaeun flit partie le celle de
tous ; on se voit. on se connait, on se t.rouive ensemnble à tous mO-
mens dans les rues. au Dòme, à là promenade. aux courses de chars
et de cheveaux : partout où il y a fouile. il y a dles oecteurs et
protégés, patrôns et cliens...Le peuple v gagne et les'grantles mai-
sons aussi. 0n ne sera donc pas étonné que lace des Floren-
tins fût grande autour di palais du noble comte : c'était pour tons
ses voisins d quartier de l'Arno. et inèmie pour beaucoup d'autres
une fête de famille. On disait dans les groupcs : " Notie ille se
marie."

IYautres ajoutaient : Nous lui dontonis tant pour sa dot.
-Que Dieu la bénisse i reprenait des femmes de la compngne.

c'est une rose de 'A peniin ; el.le est pure, elle est belle i
-C'est une sainte. ajoutaient des femmins phus âgées, et rios jeu-

tes filles la devraient preodre pour miidèle.
Tout à coup un homme, enveloppé d'un manteau, dit à un de ces

groupes :-De qui parlez-vous là ?
-Comment ! reprirent toutés les voix, vous ignorez que c'est d

la çignàra comtesse .3ianea. fille, de mioisoiurneur Stroz...... Vous
n'ètes donc pas d.e Florence, vous ? Le comte est un riche et ima-

gîiîfique seigneur.
A ces mots, l'inconnu tressaillit diimpatience. On le vit s'éloi-

gner à pas lents, et regarder quelquefôis en arrière. Il se perdit
dans la foule...muais un homme dit peupl.e l'avait suivi.

Cependant au milieu des félicitations et de tout l'enivrement Ils,
la fété. le comte Léonard remarqua un ceses valets qui cherchait à
arriver jusqu':à lui. Cet homme émni.t pâle. Le comte alla droit à
fui,'et le valet le pria 'de quitter un moriient .hi grande salle. Arrivé
dans un 'corridor, il lui dit : Monseigieur. un des ouvriers (lui tra-
vaillent quelquefois, pour la naison vient de me remettre ce papier
au moment où je montais le granil escliier.

Le comte saisit le papier, et lut ce qli*suit
Monseigneur, un étranger de mauvaise mine se iromène autour

du palais. Je l'ai suivi ; il a pour compaignon un honune couvert
a'un manteau comme le sien. Ils ont prononcé votre ifini plusieurs
fois, et j'ai distingué cette phrase : Quand le rortige soriira du
Dôme après la hénédiction nuptiale. ù ninuit, nous nou's glisserons
dans la foule. Tu le fra ipers: s'il ne tonhe pas rnuort. je redou-
blerai et nous prendrons la fuite." Eliravé de ces menaces, j'ai
averti plusieurs de nes amis. qui sont les vôtrerz, et on surveille ces
deux hommes. A leur accent on les irendrait pour des Bolo-
nuls."

Les mains du comte Léonard froissèrent avec colère le papier
qu'elles tenaient, et il s'écria : " inl édiction !'' Mais rep·reiant
bientôt tout son empire sur lui-même, il se retourna vers> l valet, et
il ajouta " Dis à cet homme que c'est bien, lue je cornpte sur
lui et cju'l peut compter sur moi. Il doit surveiller ceux qu'il me
désigne."

Suite elfin au prochain numéro.
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IE Suignl 'nant de recevoir de Londres, uni :o,.s r.au i li e ply.

D'OUTl,[tLS POUR R E L tUlR E,
Fn ome trcs r peruencu nt «es anis tI le public ei général, qu'il est Ilrt
à excut~r i'ut R E IlU RES de LIVRES dans inut s t t à do, pri.
tràsrdu ..

Rule N tire liim , N o. I I...

AVIS I.\IPORITANT.
LE BRITISH1 ANIERICAN LA ND COM PANY appelesieusemen,

lanc'nuî.no (len d l.i huans 1cs township de 'Ees II eCandtn en généra!
nix e.nituion.î lès n nî:c e. u< l d etxc'ellentes terr ' danis iîn , es ..e-
tionse d e i :ii de l pi n .gu'on p iii ima enn .. ' pr rr.

L:i Compagnie oWr'ic er, vvnie. sme- r'erve, tiiote leur Ti R R Encs
des.i1r -ii l con tosii :ctes, s r un C R E DIT de QUA TO îZ E A."l E.,S, r. -

i querait seuh-u- l'îlsséi aninii'l pour les di.x preiières années, et SA Ni
A UC UNS .FA Y 1E'.\l ENS fi la R ENTRE E, nux prx variais dle ,lIx c'helin
par acr e. se-cli la >:t ;ii.onc.

Lu Coi:iagnie desre prariciiirement lisire envi.,ger tes avaiiagrs tle
ses n1Ire.î, aux jeIIe' gi dei, e portion li e la sociéte'. ciui <nniî en éint do,

s'étabhtîr eux-mies dais te vliinage de leurs parens et amis, plunôt que de
lairýer ouis luIls iuenns ssoit(ons, pour cierchuer lune ex,-ictte ieet
taisne den- les uégion l oignées (le l'Oîuest.

La cmpagnie ouvre mai;îîiitenant uni nouvel iàtis.ement i\Iernife, dans
le twn-hp de Roxton. souS la ,urirpendanc hî.nle de A!exander Ren, Eer.,

nill sels p.ut se procurer le .terres à 1hc d Ii-nn ce île cinqu nit e , m iIles de M ini-
real, et nu d!â te.Lrene mîil!es de n vizagnonî ent b ata i vpeur le eette
cité et de Q(îter, ailsi que do Lat. Cliauîipiaii ct de New- oul. Cet (.1ta-
lisseieni aneen îe terres ajoignantes comprenant environs 100.000 es i le,
acres, ocre un avantage très i vorncle à In grand e popuîlaionv ds :eigineie,
crîatienni- dep -is Sorel jusqu'à la ligne, provincrinlh- ; sn y pairvii a:le-
ment par d b i --e îins air de!.'u die sept suil bs d. Meinlfe ; ei en bion
cliemtîin est moaiIi.eniîa t ri consut iifoin poil niniihiuniiqluer ;ux ioes .- u:glccî
ries, ce qui fera le tnietion îrès avani:ngleI*cn quand il erau c,-
pleté depois la rivière Si. Fraçn à Moniré:l. dtanc' d'eiilon 7. îmille.
Pans itoutes autres sctionî th.s dsips de 1'E-. la Cnimpagie. a il eidro
de très UONN ES TE RRES facile d'aceas et coîenibles poser le, iiigru,:
ou antüres.

L' applications doivent être adressées -à A. T. CA LT, Eenyer, Com.-
Ipissa;ir îe te comp::gi. ü Sheerbrokce, et aux agens suivaus:-

R, A. Youig. Eivuyer, N.P. . . . . . Qubec.
Jamîîces Cour. .clyer, . . . . . -. Monlréal.
Smîîith Leith,. Ecuîyer-,....-........îii-i ri -~s
Ah-xamb-r Re. Eîycyr. . . . . .•ulfe, Si.
ilune' Lytan. l-cuyer, . -... tahy.
I . W o i. Ecuy r, . . . . . . . tird,
Ilcun. P. îî. Ki'tiîîn..... . .......- .Irîue

Thome Tai, Ecuyer, . . . .

Joli W ad igh, icEc er, . . . . . .

J. L. .Mar er, Eîuyer, .t.i.. -. iindvil'e.
Jh i-n.oss. Ecver,. . . . .. n

Thoas ordnEcuer,. ..

P. Hibiard, Elicyer, . . . . . ... .. îIsicad.
La coipagic a aussi obtenu la pîerilisiun de référer à

L'hoî. T. C. Avlviii, M. P. P. . -.... Quclic.
D. M. Aiisirongz, Ni. P. P. .... riliier.
Dr. ]3outhi l.er, M. P. P.. Si. Stvaciinc.

Et généraiient aux prîiccipaux de-î-usî'influence dlans le c8soîdý%
E2t..

Shcrrouike, 2. aû MRS44.

esJourncau<x a ngiuis utfraiçais dans Mconiréaî et Quîélîrc, :sosnt irquio <iat-
'érer t'arilnrin ciisliss ne fois îpar seialC u<u~contire cr.ir-.

CONDITIOINS DE CE JOUFINAL.
Lrs M se pubhlientî dcix: fois la -eînaiiic, le Mardi ei lie Vt-oîircii

Le lprix <te l'ahinnPnciii, paiyalo d'avnnce,. est (le c-ATIitr PiAs'rna peur
l'an née, et C iY4 PrÂsiiF 011E paF l»i.O IL reçccit Iloîlt'ilc nu'icî
poîur 'moinis .<le six marois4. Les aroonmée ui veulent cesser île souerrire ite
Joîirrilioîvcnl enclîciner avis tir grcis.. avrcii I'xiraii l !eiîraL nîîe'

O>x s'abonne -c Bureau dîî Journacl, rcte St. D.enis, Motrnal, e cLer-
EMMT. FÂnnai et Lprioiios, libraires dem cetme ville.

Prix dss nonc.. -Six lignes et .Cton .
Chaique iîîsertili ubd;î't,74.
Di% lignes c. .ire. b 3. ii.
Drll CB , i ler,'*imn susP e. i .. d.
Ati-ileessi a lix plipxee, ere. i sieurio di padr l Cnn,
Cliahr e i nsrt1ion .

Pnou-nri:.r: DE JANVIER VINVT,
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